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La collecte de données s’est déroulée du 17 au 22 février 2021. L’évaluation a adopté une approche quantitative basée sur des entretiens directs dans l’ensemble des 
communes de la province de Boulkiemde, auprès d’informateurs clés (IC). En complément, des entretiens d’IC à distance ont été réalisés via des échanges téléphoniques. 
Un formulaire structuré a été utilisé dans les deux cas, et l’application KoboCollect a permis de centraliser les formulaires. La collecte de données a permis d’interroger 
125 IC dans 99 localités au total. Plusieurs IC ayant été interrogés par localité, les données ont ensuite été agrégées via un script R. Les résultats quantitatifs IC présentés 
sont donc indicatifs au niveau d’une localité. 
Un volet qualitatif a également été mis en œuvre afin d’informer sur les tendances observées et les principaux chocs rencontrés par les populations travaillant dans quatre 
secteurs : l’agriculture, l’élevage, le commerce et l’orpaillage. D’une part, deux groupes de discussions (PDI et non déplacés) ont été organisés à Gayéri afin d’identifier les 
conséquences de l’insécurité dans la zone sur les populations et leurs moyens de subsistance. En outre, trois entretiens semi structurés avec des IC travaillant dans les 
domaines précédemment cités ont été menés par REACH au niveau de la commune de Koudougou. Les résultats obtenus ont été analysés via une grille de saturation. 
Celle-ci est disponible sur le REACH Resource Centre.

Depuis le début 2019, une intensification des attaques des groupes armés dans 
les villages de plusieurs zones du Burkina Faso a provoqué une détérioration des 
conditions sécuritaires et une dégradation du tissu économique et des moyens de 
subsistance des populations vivant dans ces zones.1 En résulte une augmentation 
rapide du nombre de personnes déplacées internes (PDI). Ainsi, on dénombrait 
1 218 754 PDI au Burkina Faso en avril 20212. La crise sécuritaire ne concerne 
néanmoins pas directement la région du Centre-Ouest, jusqu’ici largement épargnée 
par les violences contre les civils et les institutions étatiques.
La région du Centre-Ouest est cependant une zone affectée depuis plusieurs 
années par d’autres problématiques, incluant certains aléas climatiques ainsi qu’un 
appauvrissement progressif des sols.3 Du fait de ces aléas, entre autres, la région 
enregistre des taux de malnutrition aigue globale (MAG) préoccupants. La plus 
récente enquête SMART à l’échelle nationale (2020) a permis d’y identifier des taux 
de MAG parmi les plus élevés dans le pays, particulièrement dans les provinces 
de Ziro (11.8%) et Boulkiemdé (10.3%).4 Dans ce contexte, REACH a planifié une 
évaluation avec pour but de renseigner la situation actuelle et les besoins des 
populations en matière de moyens de subsistance ainsi que les expériences vis-à-vis 
de l’assistance humanitaire reçue. Les résultats de cette évaluation sont indicatifs.

Couverture géographique
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Localités évaluées par communes dans la province du Boulkiemdé : 

Pella Thyou Niandala Kokologo Nanoro Poa Bingo Soaw Siglé Ramongo Koudougou Sabou Imasgo Kindi Sourgou
# total de localités 9 17 21 23 20 22 17 10 18 9 30 36 10 12 15

# de localités évaluées 7 7 6 7 8 6 8 4 9 9 9 8 4 4 3

Couverture 78% 41% 40% 30% 40% 27% 47% 40% 50% 100% 30% 22% 40% 33% 20%

Moyens de subsistance habituels 
% des localités évaluées où les IC ont rapporté que les moyens d’existence 
habituels de la majorité de la population ont été perturbés au cours des 
trois mois précédant la collecte de données : 
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Dans 55% des localités évaluées, les IC ont rapporté que les moyens de 
subsistance habituels de la majorité de la population ont été perturbés.

La province du Boulkiemdé fait partie de la zone de moyens de subsistance dite 
‘Ouest céréales et transferts’, qui couvre une partie de la Boucle du Mouhoun et 
la portion nord de la région du Centre-Ouest.5 La majorité des ménages y vit de 
l’agriculture, qui constitue la principale source de nourriture. Dans le cadre de 
cette évaluation, les IC de la quasi-totalité des localités évaluées dans la province 
ont aussi rapporté que l’élevage était pratiqué dans leur localité. L’artisanat est la 
troisième activité profesionnelle la plus fréquemment rapportée par les IC (27% des 
localités évaluées). Lors des entretiens qualitatifs, les participants aux groupes de 
discussion (GD) ont également rapporté l’importance de la migration comme source 
alternative de revenu, une tendance historique qui a tendance à s’accentuer du fait 
de la pression démographique et foncière et d’une détérioration progressive de la 
productivité agricole. En effet, la province du Boulkiemdé fait régulièrement partie 
des provinces déficitaires en matière de production agricole. Cette dernière situation 
est attribuée à la pauvreté croissante des sols et aux effets des changements 
climatiques, notamment des pluies de plus en plus irrégulières au fil des années. 

La pauvreté affecte en outre une proportion importante des ménages de cette 
zone.6 De nombreux ménages dépendent des transferts monétaires provenant 
des membres de la famille ou de proches qui travaillent en Côte-d’Ivoire, et en 
particulier durant la soudure agricole. En effet, la description faite par le Famine 
Early Warining System Network (FEWSNET) de cette zone de moyens d’existence 
spécifiait que « tout ce qui pourrait avoir un impact négatif sur cette économie basée 
sur l’envoi d’argent aurait de graves conséquences pour la zone », ce qui soulève 
l’hypothèse d’un impact important de la fermeture des frontières dans le contexte 
de la pandémie COVID-19.7
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2. Conseil National de Secours, d’Urgence et de Réhabilitation (CONASUR), Situation de l’enregistrement des per-
sonnes déplacées internes, avril 2021.
3. FEWSNET. Burkina Faso Livelihood Zones, 2010.

4. Cluster Nutrition. Infographie : Enquete nationale SMART 2020. Fevrier 2021.
5. FEWSNET, Burkina Faso Livelihood Zones, 2010.
6. Ibid
7. Ibid
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https://fews.net/sites/default/files/documents/reports/bf_profile_fr.pdf
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1. Insécurité

Contrairement aux autres régions concernées par les évaluations rapides en 
moyen d’existence, le Centre-Ouest n’a pas été affecté par la crise sécuritaire. 
En effet, presque aucun incident n’y a été recensé au cours des dernières 
années. L’insécurité n’est donc pas directement un facteur décisif expliquant la 
situation en matière de sécurité alimentaire dans la zone. Néanmoins, des IC ont 
mentionné que la situation sécuritaire avait affecté certains ménages de la zone 
en rendant difficile l’accès aux sites d’orpaillage dans les zones les plus affectées 
par l’insécurité tel que la région du Sahel. Ces ménages ont été contraints d’arrêter 
de rejoindre leurs sites d’orpaillages habituels en raison de la situation sécuritaire, 
limitant leur accès à une source de revenu complémentaire.

de soudure agricole (entre les mois de mai et août). Or, de nombreux ménages 
de la région du Centre-Ouest et notamment de la province du Boulkiemdé ont 
déjà subi une période de soudure difficile en 2020, notamment marquée par une 
récolte déficitaire et des difficultés et contraintes liées à l’exercice de la migration 
saisonnière et à la réception de transferts monétaires de la part des proches vivant 
en Côte-d’Ivoire. L’effet des mauvaises conditions climatiques en 2021 s’ajoute 
donc à des chocs subis lors des années précédentes, et particulièrement en 2020 
du fait de la pandémie COVID-19 et de son impact sur le commerce transfrontalier 
et les migrations saisonnières internationales.

Principaux chocs observés

% de localités évaluées par principaux chocs rapportés ayant affecté 
l’accès aux moyens de subsistance habituels12

Mauvaises conditions climatiques 54%
Manque de moyens financiers pour cultiver 36%
Manque d’opportunités d’emploi journalier 31%
Manque de matériel pour cultiver 23%
Manque d’accès à des terres cultivables 10%

54+36+31+23+10

% de localités évaluées où les IC ont rapporté que la majorité de 
la population n’a pas eu un accès optimal à ses moyens d’existence 
habituels en raison de mauvaises conditions climatiques au cours des 
trois mois précédant la collecte de données : 
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L’insécurité alimentaire semble s’être accentuée dans la région du Centre-Ouest, et notamment dans la province du Boulkiemdé, si l’on se fit au résultats de l’enquête SMART 
et de l’évaluation multisectorielle des besoins (MSNA) réalisées au cours de la dernière année8;9. Si la région du Centre-Ouest n’est pas été affectée directement par la crise 
sécuritaire, les données récoltées auprès des IC indiquent que de nombreux ménages ont été confrontés à d’autres chocs au cours de la dernière année, dont d’une part des 
pluies erratiques lors de la plus récente campagne agricole et, d’autre part, de l’impact des restrictions de mouvement associées aux mesures de contrôle de la propagation 
de la COVID-19. En effet, la fermeture des frontières a rendu difficile les migrations saisonnières, le commerce transfrontalier et l’envoi de ressources alimentaires ou 
monétaires depuis la Côte-d’Ivoire, ou de nombreux ménages ont de la famille10. Finalement, une hausse importante du prix des céréales a été enregistrée dans la région 
Centre-Ouest par rapport à l’année précédente11.
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2. Conditions climatiques

Les participants aux entretiens individuels et aux GD réalisés dans la province 
du Boulkiemdé ont rapporté que les aléas climatiques, et en particulier, les pluies 
erratiques ont largement contribué à limiter la production agricole lors de la plus 
récente récolte. 

En effet, les IC agriculteurs ont rapporté que la pluviométrie a été insuffisante 
d’avril à juin, durant la période des semis, entraînant des séquences sèches 
prolongées. Ces épisodes ont eu pour effet la perte de semences pour de nombreux 
producteurs agricoles. Par la suite, la pluviométrie a été largement au dessus de 
la moyenne en juillet, menant à des innondations localisées.12 Selon les IC, la 
pluie a continué à être excessive pendant et après les récoltes, provoquant des 
pertes additionnelles d’aliments n’ayant pas été stockés au moment des pluies. 
L’irrégularité des pluies est un problème récurrent dans la région du Boulkiemdé 
depluis plusieurs années et entraîne une précarité des ménages, particulièrement 
les ménages plus pauvres qui dépendent plus fortement des récoltes pendant 
la période de soudure. Les mauvaises conditions climatiques ont engendré une 
réduction des quantités de céréales récoltées, et ainsi il est possible d’anticiper 
une période de disponibilité de réserves alimentaires limitée pendant la période 

% de localités évaluées ou les IC ont rapporté que la majorité de la 
population n’avait pas accès à suffisamment de nourriture au cours des 
des trois mois précédant la collecte de données : 

3. Pression démographique et appauvrissement des sols

Les chocs climatiques n’expliquent pas à eux seuls les résultats préoccupants 
observés dans le Centre-Ouest en matière de sécurité alimentaire et de la situation 
nutritionnelle des ménages. Au cours des dernières décennies, certaines parties 
de la région du Centre-Ouest ont subi une dégradation progressive de leur couvert 
végétal.12 En outre, à l’instar du reste du pays, la province du Boulkiemdé fait 
face à une croissance démographique  rapide qui s’accompagne d’une demande 
toujours grandissante en terres sur une surface relativement limitée. Cette pro-
vince est déjà l’une des plus densément peuplées du Burkina Faso, du fait qu’elle 
compte la troisième ville en importance du pays, Koudougou.

En plus de l’augmentation de la demande en terres et de la surexploitation de celles-
ci sous la pression démographique, selon les IC, les sols ont été graduellement 

8. Cluster Nutrition, Infographie : Enquête nationale SMART 2020, Fevrier 2021.
9. REACH, Evaluation multisectorielle des besoins, 2020.
10. REACH, Pushed to the brink: the impact of COVID-19 on environmental migration in the Sahel, 2021.
11. World Food Programme (WFP) Regional Bureau Dakar, Price Monitors, March 2021.

12. Réponse à choix multiples 
13. WFP, Data Viz Portal. Data on rainfall and rainfall anomalies, Consulté le 1er mars 2021.
14. Tiendrebeogo, Y, Evolution du couvert végétal dans la province de Boulkiemdé : cas de la commune de Poa, 2013.

https://reliefweb.int/report/burkina-faso/burkina-faso-valuation-multisectorielle-des-besoins-msna-rapport-final-f-vrier
https://reliefweb.int/sites/reliefweb.int/files/resources/REACH_SHL_report_pushed-to-the-brink_January-2021-1.pdf
https://dataviz.vam.wfp.org/west-and-central-africa-regional-price-monitor-may-2020
https://dataviz.vam.wfp.org/seasonal_explorer/rainfall_vegetation/visualizations#
https://www.memoireonline.com/01/14/8624/m_Evolution-du-couvert-vegetal-dans-la-province-du-Boulkiemde-cas-de-la-commune-de-Poa-au-Burkina36.html
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La région du Centre-Ouest ne fait pas partie des régions du Burkina Faso 
couvertes par le Plan de réponse humanitaire. Les ménages ne bénéficient 
pas d’assistance sous forme de distributions alimentaires à grande échelle. 
Néanmoins, certains ménages ou producteurs bénéficient de projets de résilience 
ou encore d’une assistance étatique sous forme de subventions sur les intrants 
agricoles. Selon les IC, d’autres services étatiques bénéficient indirectement à 
atténuer l’impact des chocs qui perturbent les moyens d’existence habituels. Par 
exemple, l’IC agriculteur a rapporté que la gratuité des services de santé pour 
les enfants et les femmes enceintes dans les structures étatiques constitue un 
élément qui fournit un répit important aux ménages, permettant aux ménages à 
faible revenu de limiter les dépenses non-alimentaires.

Malgré cette assistance, les ménages ont recours à de multiples stratégies 
d’adaptation pour atténuer l’impact des chocs. Au moment de la collecte des 
données, malgré la récolte relativement récente, les IC de nombreuses localités 
évaluées dans la province du Boulkiemdé ont rapporté que la majorité des 
ménages avait entrepris de modifier leurs habitudes de consommation alimentaire 
pour cause de manque de moyens pour se procurer de la nourriture. Les IC 
d’environ un tiers (30%) des localités évaluées de la province du Boulkiemdé 
ont ainsi rapporté que la majorité des ménages a dû réduire le nombre de repas 
consommés par jour, et les IC du quart (25%) des localités ont rapporté que la 
majorité des ménages avaient dû réduire leurs dépenses alimentaires de façon 
importante. Au dela des stratégies d’adaptation des habitudes de consommation 
alimentaire, les ménages ont également accès, selon certains IC, à d’autres 
mesures d’atténuation telles que la migration saisonnière, le maraichage de 
contre saison, ainsi que la mise en oeuvre de techniques agricoles innovantes 
qui permettent d’augmenter le rendement des terres agricoles. 

Au chapitre des besoins prioritaires, la majorité des IC ont rapporté que les 
ménages de la province du Boulkiemdé ont principalement besoin de crédits 
pour mener des activités génératrices de revenus (AGR), et recommandent le 
curage des points d’eau afin de les rendre pérennes pour favoriser les activités 
de contre saison et d’élevage. Finalement, les IC ont souligné la pertinence de 
la mise en place de subventions additionnelles permettant de réduire le prix des 
intrants agricoles.

Conclusion

En 2020, dans la province du Boulkiemdé, le cycle agricole a été marqué 
par la combinaison de mauvaises conditions climatiques, de restrictions de 
mouvement et de hausses des prix liées en partie à la COVID-19, et à des 
difficultés croissantes liées à l’exploitation des terres pour les particuliers dans 
le contexte de la croissance démographique rapide. L’ensemble de ces facteurs 
ont convergé de sorte que les ménages qui ont eu une période de soudure 
difficile en 2020 en raison des mesures de prévention de la propagation de 
la COVID-19, telles que la fermeture des frontières et des marchés, ont aussi 
subi une période de récolte en deça de leurs attentes du fait de la pluviométrie 
successivement insuffisante pendant la période des semis et excédentaire juste 
avant et pendant les récoltes. A l’approche de la période de soudure 2021, et 
étant donné l’épuisement prématuré des récoltes issues de la dernière campagne 
agricole, il est possible d’anticiper que la situation alimentaire et nutritionnelle 
deviendra progressivement plus critique pour une large proportion de ménages 
dans la province du Boulkiemdé et d’autres provinces voisines de la région du 
Centre-Ouest au fil des mois, à tout le moins jusqu’aux prochaines récoltes.

appauvris au cours des dernières décennies sous la pression hydrique et éolienne, 
menant à des récoltes insuffisantes pour le nombre de personnes à nourrir et à des 
périodes de soudure particulièrement difficiles lors des moins bonnes années. Lors 
de l’évaluation MSNA réalisée par REACH durant la dernière période de soudure 
en juillet-août 2020, la zone méridionale du Burkina Faso formée par le continuum 
du Centre-Ouest et Centre-Sud a présenté une proportion préoccupante  de 
ménages avec des scores de consommation alimentaire (SCA) pauvres ou 
considéré comme à la limite. Au cours des dernières années, plusieurs autres 
études ont identifié des lacunes particulièrement sévères au niveau de la situation 
alimentaire et nutritionnelle dans la région du Centre-Ouest, et notamment dans 
la province du Boulkiemdé, relativement à la situation de la majorité des autres 
régions et provinces, et ce, même en l’absence de chocs sécuritaires.14 

En raison de la pauvreté des sols et des pressions démographiques exercées 
par l’acroissement de la population, de nombreux ménages n’arrivent pas à 
accumuler suffisamment de réserves en nourriture pour plus de quelques mois, 
ce qui les rend dépendants à la disponiblité d’autres sources de revenu le reste 
de l’année pour pouvoir acheter des céréales. Selon un IC, l’appauvrissement 
général des sols fait en sorte que lors des bonnes comme des mauvaises années 
sur le plan des conditions climatiques, la situation alimentaire et nutritionnelle de 
nombreux ménages se trouve liée au soutien des membres de leur famille établis à 
l’étranger et des contributions alimentaires reçus de ceux-ci. Ces ménages ont été 
directement affectés par la fermeture des frontières liée au COVID-19.

4. COVID-19

La situation liée au COVID-19 a d’abord donné lieu à des mesures restrictives 
en matière de prévention de la propagation du virus, notamment via la fermeture 
quasi-complète des marchés et du commerce interurbain et transfrontalier. Si les 
marchés ont été ouverts relativement rapidement, les frontières internationales 
sont demeurées fermées toute l’année 2020. Conséquemment, lors de la période 
de soudure de l’année 2020, selon les IC, certains ménages ont eu des membres 
de leur famille bloqués en Côte d’Ivoire ou encore dans l’impossibilité de s’y 
rendre en raison de la fermeture des frontières. Or, les membres de la famille qui 
se trouvent à l’étranger sont généralement une source essentielle de vivres et 
d’envois de fonds en période de soudure.15 En parallèle, une hausse importante 
des prix des commodités de base telles que le sorgho a été observée dans la 
région du Centre-Ouest (hausse des prix de 34% en mars 2021 par rapport à 
l’année précédente), accentuée en grande partie par la fermeture des frontières.16 
La pandémie COVID-19 semble donc avoir joué un rôle sur l’insécurité alimentaire 
observée dans la région en contribuant à une hausse des prix des denrées de 
base, tout en limitant la capacité des ménages à pratiquer la migration saisonnière 
et, de fait, les revenus. Ainsi, une majorité des localités évaluées dans la province 
du Boulkiemdé (62%) ont rapporté que la majorité de la population avait subi une 
diminution de revenu au cours des 3 mois précédant la collecte de données.

Administration
Communes non étudiées

Limites provinces

Limites régions

Limite pays

Données (%)
0 - 20

21 - 40

41 - 60

61 - 80

81 - 100

% des localités évaluées où les IC ont rapporté que la majorité de la 
population a subi une diminution de son revenu au cours des trois mois 
précédant la collecte de données :

% de localités évaluées par principale stratégie d’adaptation employée 
par la majorité de la population au moment de la collecte de données17 :

Réduire le nombre de repas par jour 30%
Restreindre les dépenses alimentaires 25%
Consommer des aliments moins préférés 16%
Emprunt de nourriture 11%
Réduire le nombre de portions 10%

30+25+16+11+10
Stratégies d’adaptation et accès à l’assistance humanitaire

14. Save the Children, Synthèse des principaux résultats des analyses HEA,  cycle de février à mars 2018.
15. FEWSNET, Burkina Faso Livelihood Zones, 2010.

16. WFP Regional Bureau Dakar, Price Monitors, March 2021.
17. Réponse à choix multiples.

https://hea-sahel.org/wp-content/uploads/2018/04/Synthese-des-principaux-resultats-de-lanalyse-HEA-Mars-2018-v3.pdf
https://fews.net/sites/default/files/documents/reports/bf_profile_fr.pdf
https://dataviz.vam.wfp.org/west-and-central-africa-regional-price-monitor-may-2020

